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ÇHAPITRE_I: INTRODUCTION

ne
Le milieu hydromorphe cesse d'attirer de plus en plus

l'attention des chercheurs à cause de la complexité du biotope

qu'il nous offre, à savoir: l'eau et le sol.

Nous pouvons citer quelques travaux antérieurement effectués par

divers auteurs notamment DEUSE P.(i960), EVRiPP C(1968), GEEIVIAIN R.
(1952), LEBRUN J.(1947), VANDERBEN D. (1959).

La confcribution. du présent travail à la science peut être

considereé comme un complément à l'étude de la végétation aquatique
et semi-aquatique de Kisangani qui, jusque là, ne comporte que des

travaux réalises sur de grandes rivières telles que; la rivière

TSHOPO(MANSENSI T.)et MIHBONZA B. 1979), la rivière LINDI(NDJELB
1978).

Liés à un régime hydrologique, les groupements aquatiques

peuvent présenter une relative indépendante vis-àvis du climat;
celle-ci n'est cependant pas absolue étant donné que les climats à

saison sèche accentuée peuvent être ® péiriodes d' émer-

siotti, voire de déesicatiom du substrat (20) »

jiil..
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1 . 1 BUT

Notre objectif dans ce travail est d*effectuer une étude

phylosociologique de la végétation aquatique et semi-aquatique des

petits cours d^eau de Eisangani^ c'est à dire de voir comment les

végétaux se regroupent en peuplements ou associations végétales et

comment ils s'adaptent aux différents facteuis du milieu qui les

entourent en y décelant les différentesfformes d'adaptations; et '■
d'arriver à constituer une liste floristique de ce hydromorphe, ce
qui nous permettra de f ire une certaine comparaison entre cette
végétation de petits cours d'eau avec celle retrouvée le long de
grandes rivières situées dans notre domaine de recherche.

1.2. ETU2E_^DU_raLIEU

1. 2. 1. ÎËilEU^^IOTIQUE

1 • 2. î • 1. £

Les cours d'eau que nous avons étudiés se retrouvent par
semés dans la sous-région urbaine de Kisangani située dans la ré
gion du Haut-Zaxfe, entité administrative, au Nord-Est de la cuve-
ttevzaïroise, soit entre 0^3 de latitude Nord et 25° de longitude
Est; avec une altitude variant entre 390 et 428 m(4,11,13, 15, 16,
18, 19).

Quant- à sa position phytôgéographie, R0BYNS(1950) (15? 16)
nous montre que le Zaïre, pays, s'éi^.nd sur deux Régions phyto-
géographiques à savoir: - La Région G-uinéenne, comprenant deux
domaines dont un seul est réprésenté: le domaine Oriental guinéen
qui se subdivise à son tour en deux secteurs: le Mayumbe et le et
Secteur Forestier Central.

- La Région Ooudono-zambcziènno comprenant
quatre domaines dont trois rex^résentés? Il s'e^ci-t:

• du domaine Sahelo-soudanien avec çinq

secteurs: côtior, Bas-Zaïre, Bas-3habn,
i^asaï et Uban^-jui-Uolo.

• du domaine ^riontal-Soudanicn avec deux

secteurs: lac MOBJTU et lac XDI-AïlIN,
Kivu y compris le Nord du Tangannyiîca

•  ' " .0 \

• i. V* 6
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• du domaine ZamTDâztoE"a-V^cl!De:Jsaeaàjfi«â^ àlfc

Haut-Shaba

Ainsi, nous retrouvons notre milieu indu dans le secteur Forestier
>  Central du domaine Oriental de la Région G-uinéenne#

1. 2. 1• 2• Climat et sol

Le climat est un des facteurs prépondérants qui exere \

cent un rôle da,s le développement et la repartition des communautés
végétales. Il se comporte de la température, de la pluviosité, de
l'humidité relative de l'air et des vents(9).

a) Température 2j_£récipitations_

Le climat de Kisangani, selon la classification de KOPPEIT co

rrespond à la zone Af(9)» Ce type de climat est défini par.

A: une moyenne de température du mois le plus froid supérieure
à 190c

f; une des précipitations du mois le plus sec d'envi

ron 60 mm

A partir des données récoltées sur la ville de Kisangani, nous
voyons qu'il existe pratiquement 10 mois des pluies marques des
précipitations abondantes et le climat est caractérise par une
température annuelle oscillant autour de 25 ® c avec des faibles
variations•

D'une façon générale, la température reste constamment élevée
au mois de Février et ̂ ^ars et les précipitations sont abondantes

en Septembre, Octobre et Novembre(Tab3^u I)
Cela montre que ce milieu r ne connait pratiquement pas de saison
sèche complète avec une absence totale des pluies tel que le mon—

^  tre VANDSfPLAS A. (1943 et 1947) (15)
TABLEAU I: Moyennes des températures et des précipita-

tions (1971-1977).

( Sourxje: Service Météorologique de Kisangani)
H I Dî j ! F ! M ! A ! M 1 £ 1 £ 1 § i

T®!o>. oîoir -z Uc zUc o îoc n 'OA Q <2 * 5A T *

î
x»s'SliË 25.3 •23,3-23.2 25.0 24,3j23.9 j23.g j24.T -24.5 •24,4_:24^6
(^)j53,9;97,0 jl6^jl657 jl84,3ll1?4j85,0oju4,9,183,6,187,0,242,4,1073

!
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Ces précipitationspabondantes durant presque toute l*annéo, créent

des crues périodiques qui infuencont ainsi, par leurs actions, les

formations végétales de ce milieu

Humidité relative do l'air

Bile reste généralement elevé«toute l'année et varie entre 81% et

88% soit une moyenne de 85% solonVANriEKPIjAS(16). Los valeurs les !

plus élevées se retrouvent au mois de Juin et Août et les basses

observées en Février et Mars correspondent aux périodes les plus

sèches de l'annéo(Pévrier)ytel que signalé par AUBREVILLE 1955

(15Ï 16)

TABLEAU II: Moyennes de l'humidité relativg(1971-1977)

,  , , , (Source: Service de météorologie,de Kisangani)

-_-+_L4-L4-îL+-è_x_L_x__i.+__£_4__è_+._Ë_4-9-+-l+-5
H.R! 84! 81 ! 82 ! 83 ! 84 ! 86 ! 88 ! 87 ! 88 I £4 ! P5 ! 84

Vents '

La cuvette centrale zaïroise en générale et Kisangani

en particulier se trouve, selon AUBïIi])VILLE 1955 (16), sous l'in

fluence de régime des vents conditionnés par trois courants:

- Le courant égyptien du Nord, asséchant la partie orien

tale de la cuvette en Janvier et Février

- La mousson du sud-Ouest atlantique, courant humide,cara

ctérisée par une forte humidité, nébulosité et pluviositédurant

toute l'année

-L*alizé du Sud-^Bst dè*l'Océan indien dont l'influence

se fait sentir sur la partie orientale de la cuvette.

Le sol est ferralitiqueà éléments fins: sable, argile

et limon. Il est iDrofond, lessivé par les eaux des pluies et tout 1

le temps exposé au soleil en subissant une altération chimique par

latérisation oudissolution. Ce sol provient des rochcjs sédimentai-

re formées à partir du tertiaire; selon VAN BEL ABLELB M. et VAN

DE PUT R.(1956), elles ont été déposées depuis le carbonifère

supérieur jusqu'au Quaternaire(19). Sa fertilité est adaptée à la

culture des plan-fesligacuses grâce au c.i.imat à pluviosité régulière

©t lo facteur qui règle cette fertilité somblv' âtre le teneur en

argile (19).
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1. 2. 2. MILIEU BIOTIQUE

La végétation naturelle retrouvée à Kisangani est celle

de la cuvette centrale zaïroise caractérisée par les forôts ombro-

philes senpervirontes; ce sont des peuplements arborescents ren

fermant souvent des lianes et d'épiphytes.

L*impl£^ation de la ville a entraîné la dostructmon de la végéta

tion et la dégradation dans les environs à cause des défrichômèErts

très intenses pour l'agriculture, 1'industries et l'exploitation

de charbon do bois. Ces activités humat®^,; ont entraîné une déva

station de cette formation forestière qui cède ainsi sa place aux

cultures, jachères et recrues forestière®»

CHAPITRE II: MATERIELS_ET_î®THODES

Hotre marche à suivre a comporté en premier lieu

l'étape des travaux sur ter:'ain coàsÉeté ^ répércr les diffé

rents cours d'eaux sur lesquels nous allions mener nos enquêtes.

Pour co fait, nous nous sommesintéressés aux petites rivières qui .1

sdllonnont la sous-région urbaine et avons porté notre choix, on

fonction de leùr profondeur sur les rivières suivantes:

- la rivière DJUBU-DJUBU : elle crée un pont do liaison

allant de la rivière T3H0P0 jusqu'au fleuve ZAÏRE suivant une dire^ i

ction Uord-Sud.

- la rivière KiU30IID0: venant de l'Est et se jette dans

la rivière TSÏÏOPO vres le Hord

la rivière LUBUNGA: tire sa source vres le Sud e+ predd

une direction Hord-^uest pour se dans le fleuve ZAÏRE

- la rivière lyiAKISO: vient du Nord pour se jeter veît® le

Sud dans le fleuve 2AIRE

- la rivière MANGOBO: sa source se retrouve vers l'Ouest

et se jette dans la rivière TSHOPO vers le Nord.

La carte hydrographique de la sous-région de Zisangani(Fig.I)

montre la répartition et les directions de ces différentes rivières.

Les observations ont débuté par une investigation physionomique:

nous nous sommes res^ints à chercher les formations végétales : • I

auxquelles nous allions dans la suite appliquer les méthodes phy-

tosociologiques.
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Selon MOLIÎîIER (1934) dans la définition des associations, l'obser

vation demeure le levier principal des recherchcs(7)• Ainsi, l^asso-a

ciation peut âtre considérée comme un. fait d'obervation et c'est

la recherche sur terrain qui permet avant tout de la saisir.

En ce qi concerne la méthode phytosociologique à appliquer

nous avons fait recours à celle de BîlA'^BLANQUET,chef etfondateur

de l'école Zuricho- montpellieraine " SIGMA. " ( Station Intrnationa-

le Géobotanique Méditerranéenne et Alpine). Cette méthode est basée

sur discontinuité végétale " DISCOlîTINUUM" qui on peut retrouver

dans la nature; elle a servi dans plusieurs travaux en Afrique par

plusieurs chercheurs (2,4,5,7,10,117,22,23)- L'intérêt qu'apporte

cette méthode est non seulement limité à sa précision, mais elle

aussi facilement utilisable et moins coûteuse.

Pour consolider notre travail, une consultation des ou

vrages consacrés à des études similaires nous était nécessaire.

Rous avons subdivisé la partie expérimentale de ce tra

vail en deux rubriques à savoir: l'étude floristique et l'étude

de la végétation.

2.1. EJUDE^FLORISTIQ^

Elle nous permet de cdïectionner une liste des plants
vivant sur ce milieu; les échantillons des plantas.récoltées et

mis en herbier sont accompangés des informations nécessaires: lieu,

date de récolte, le nom et la famille après détermination et véri

fication.

Cette flore est suffisamment riche et variée; les plantes

sont inéquitablement reparties et on retrouve ainsi des espèces

très communes, assez communes,rares, assez rares et très rares.

Nous avons pu recenser 55 espèces regroupées en 45 genres

et 27 familles.

Famille Genre espèce

1 Amaranthaceae Altérnathera sessilis(L.)R,BR.

2.- Anareceae Cercestis congensis Engl.

Pistia stratiotes L.

3-- Arecaceae Blassis guinoonsis Jacq.
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4*- Asteracoae

->• —

,>•-

Bals annina ce ae

6.- Caesalpiniaceae

7.- Canpanulaceae

8.- Connelinaeceae

9*- Convolvulaceao

10.- Oyperaceae

11 Lavallianeaô

12.- Enphoïijiaceae

13-- Fabaceac

14.- Lemnaceae

15.- Malvaceae

16.- Mclastonataceae

17.- Mioosaceae

18.- Moracoae

19.- Onagraccae

20.- Poaceae

- 7 -

Aperatum

Bnhydra

Triplotaxis

Melanthera

InpâtiÊms

Cassia

Cephalostigna

Comnelina

IpcPwea a

Cyperus

Puirena

Killinga

Rhynchospora

Nephrolepis

Alchornea

Phyllanthus

Aesctynoneno

Cfelopogoniun

Desnodium

Puerraria

Lenna

Hibiscus

Urena

Melastomastrun

Acacia

Mimosa

Ficus

Ludwigia

Echinochloa

Hyparrhnia

conyzoides L.

fluctuans Leur

stellulifera(Benth. )H.-

scandGns(sdhum et Thon

Irvingii Hook. f.

alta L.

perrottetii A. DC.

diffu:sa Burn. f.

aquatira Forsk.

cairica Swect

mauritiana Jacq.

difformis L;

distans L; f.

haspan L;

unbellata Rottb.

erecta schum

corynbosa (L.) Br.

biserrata(Sw". ) Schott

cordifolia(Sch etThonn.)M.

reticLilatus ï'oin.

cristata Vathe

mucunoidcs Desv.

salicifoliun(Poir exLoa)Dj

javaniça (Beut) Bak.

paucicostata Hegi ex Engl.

rost^J-latus Guill. et Pen.

lob^ta li-

scgregatum(Beuth)A.

kirkii Oliv.

pigra L.

asperifolia Mig.

abyssinica A. Rich.

l0ptocarpa(Nutt) Hara.

stoloiiiifera(G.UP. )RaT.

pyramidalis(Iiao« )H±t et ch.

diplandra(Hack) St.
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21•- Polygonaceae

22.- Pontederiaaeae

23.- Hobtaceae

24.- Sphenocleaceao

25-- îl^ypteridaceae

26.- Tiliaceae

27.- Vitaceac

Leersia

Panicjîiiim

_ii_

Paspaium

Vossia

Polygonun

Eichhornia

Mitragyna

Sphenoclea

Cyclosurus

Trium'ifetîta

Cissus

hexandra Sw»

maxidun ̂ acq.

repens L.

virgatum Stead*

Guspidata (Roxb) Gr.

lanigerud R.Br.

crassipes(Mart)Sol. Lanb.

Btipulosa(Dc.)0. Kunt.

zcylanica Gaertn.

gongilodes(sch.)Link.

striatas(schun.) Ching.

oordifolia A. Rich.

barbeyana Dewild.

ibuenais Hook. t*

producta Afg.

2.2. ETUDE DE LA VEGETATION

C'est sous cette rubrique que nous avons procédé à l'étude

phytosociologlquo. Il est un fait qu chaque étude de ce,genre im

plique une analysa approfondie du milieu dans lequel vivent les for

mations végétales considérées(25)

Pour cela, nous utilisons des relevés phytosociologiques, un re

levé étant on ensemble d'obseravations écologiques et phytosocio-

logiques qui concernent un lieu déterminé (6).

La détermination de la surface de rele.vé était variable

selon les forEiations végétales rencontrées et ce choix devait

répondre aux exigences suivantes

- l'homogénéité du terrain, oh les espèces sont reparties ^

au hasard mais de façon uniforme.

- 1'imiformité des conditions écologiques apparentes: pour

nos cours d'eaux, nous avons remarqué que la hauteur d.?oau oscille

autour de 0,50 m lors des crues provoquées par les fortes préci-
H  >■pitations. Le p , mesuré grâôe au oolorimètre à disque-étalon

portatif et l'indicateur d'Hellige varie entre Set 7, indiquant
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ainsi un milieu legéremont acide; et la température, mésurée en

surface do l'eau aux heures matinale s (Sheujee) grâce au thérmomètre

-e ordinaire varie entre 23 et 24 c°.

La une fois choisie il fallait compléter

*- informations en donnant une description détaillée de la phyto-
cénoso; elles comprennent: - la localisation

- les caractères généraux: aires, pente,

exposition

-la liste des espèces

Chaque espece inventoriée dans le reJgvé est affectée de;

- son coefficient d ' abondance-dominan<te

- son coefficient de socialibilité

- sa forme biologique

- son degré de présence

- sa distribution géographique et

- son degré de recouvrem.nt

2,2.1 LE COEFFICIENT I)'-A£U]}IDANOE-DOMIITANGb

Il détermine le recouvrement d'une espèce, c'est à dire

la surface occupée par l'ensemble d'individus de chaque espèce.

Ces valeurs ont été conventionnel^ent établies selon l'echelle

do BRAUI^-BLAl^rQIIET ..(1928) (6,22).

5: Pour une espèce très abondante, couvrant plus de 75^

do la surface de relevé.

4: Pour une espèce dont le recouvrement se situe entre

50 et 75 de la surface du relevé.

3; Pour une espèce dont le recouvrement se situe entre

25 et 50^ de la surface de relevé

2: Pour une espèce à recouvrement allant de 5 à, de

la surface du relevé

^  1: Pour d'individus assez abondants, mais à degré de

recouvrement faible

-  +: Pour d'individus très rares, à recouvrement très

faible•

Comme les individus d'une même espèce peuvent être diffërement

repartis dans l'aire dm. relevé, on a fait intervenir le coefficient

de sociabilité.
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2.2.2 LE COEFFICIENT DE SOCIABILITE

5; Pour une espèce croissante en peupleraent

4î Pour une espèce croissante en touffes denses ou peti

tes calories colonies

3i Pour une espèce dont les individus forment des troupes

assez denses

2: Pour une spèce s(-^ développant en groupe de quelques

individus
e

1 : Pour une espèce «solde

2.2.3 TYPES BIOLOGIQUES (T.B.)

En fojiction du milieu, chaque espèce s'adapte % sa façon,

ainsi on trouve des dispositions diverses qûi he sont que des réa

ctions des végétaux vis-àvis des facteurs da^milieu. Nous avons
adopté la classification de RAUNKIABR (4-, 1T^

a)Les phanérophytes (P): arbres ou afbustes à bourgéons

aériens persitant en période défavorable et se situant

à une distance supérieure à 40 cm du sol.

On les distingue ; en:

- Mégaphanérophytes(Pma): plus de 30 m de haut

- Mésophanérophytes(Pme); entre 8 et 30 m de haut

- Microphanérophytes(Pmi): entre 2 et 8 m de haut

- Nanophanérophytes(Pn): moins de 2 m de haut

- Phanérophytes grimpant(Pg): les lianes

b) Les chaméphytes(Ch): à bourgéons persistant aériens

situés à une distance inférieure à 40 cm du sol»

Chr: chaméph;Jrte rampant herbacée

c) les hemicryphytes(H): à bourgéons persistant se trouvant

au même niveau que le sol.

Eces: hemicryphytes cospiteux

di) Les géophytes(G-) : à bourgéons persistant enfouis dans

le sol pendant la mauvaise saison

Gr: géophyte rhizomateux

Gt: géophyte tubéreux
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e) Les théiophytes(Th): plantes annuelles, sans bourgeons

persistants, à courte période végétative et à bourgéon^

reproducteur se trouvant daîis la graine.

f) Les hydropiiytes(Hy) : plantes aquatiques à bourgeons

persistants s'^.tués dans l*eau en période défavorable.

C'est un cas particulier des géophytes.

Hyf: hydrophyte fixé

Hyn: hydrophyte nageant.

2.2.4 DISTRIBUTION GEOGRAPHIQUE

Les espèce retrouvées dans une même aire peuvent être

phytogéographiquenent différentes. La classification utilisée par

plusieurs auteurs dont MULLENDERS W.(1954) et DUVXG-NEAUD, P. (1974)
A.

nous les re]^tis en;

a) Espèce cosmopolite(Cos): existant pratiquement sur 1

tous les continents.

b) Espèce pantropicale(Pan): vivant dans les tropiques.

c) Espèce paléotropicele(Paléo): à aire de distribution

réduite à l'ancien monde (Afrique, Asie, -Australie)

d) Espèce afrotropicale(Aftr): n'existant qu'en Afrique

tropicale

e) Espèce guinéenne(G); à aire de distribution comprise

tout{>entière dans la région guinéenne.

f) Espèce malgache: à aire de distribution comprise au

Madagascar

g) Espèce zaïroise: à aire réduite seulement au Zaïre.

Par éléments phytogéographiques, on entend les groupes

des végétaux offrant des aires de distribution dont l'optiPiun

correspond à un territoire géographique déterminé(22)

2.2.5 LE DEORB DE PRESENCE.

Il est donné par la repartition des relovés dans lesquoUs

une espèce est présentei II est obtenu en divisant le nombre de

fois qu'une espèce est présente par le nombre total des relevés

du tableau et s'exprime en chiffre romain(6)
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V: allant de 81 à 100^^ des relevés

IV; allant de 61 à 80fo des relevés

III; allant de 41 à 61?^ des relovés

II: allant de 21 à 40 ̂  des relevés

I: allant de G à 20^ des relevés

2.2.6 RBQOUVREm™ MGIENdl.iyi. )

Il s*obtient en divisant la somme de coefficiant de recou-

viement de cbseque espèce présente dan s un relevé par le nombre to

tal des relovés dans le groupement.

CHAPITRE III; RESULTATS: GRGUPEÎ/IEHT3 ETUDIES,-

La végétation des cours d*eaux de la sous-région urbaine

de Kisangani, que nous avons en à parcourir, se présente sous-deux

types écologiques;

- La végétation aquatique; constitu4 des hydrophytes qui

sont soient libres soient fixées au substrat mais présentant tou

jours leurs feuilles energées, flottantes sur l'eau. Ce type de

végétation présente une grande pauvreté dans nos cours d'eau.

- La végétation semi-aquatique: se développant sur un

substrat gorgé d'eau venant d'intenses précipitations que reçoit

cette zone. Ces groupements semi-aquatiques de la cuvette centrale

zaïroise sont souvent soumis à des variations saisonnières et ne

connaissent pas ces fluctuations lentes s'éta'lant sur des périodes

de plusieurs années(23). Elle est formée d'une végétation herbacé

constituée essentiellment des Poaceae et Cyperaceae colonisant tout

le bord du cours d'eau, formant ainsi des véritables prairies

aquatiques. Gn note également la présence de quel, ques espèces

ligneuses et sous-ligneuses. Ce substrat gorgé d'eau subit des

périodes d'innodations.

Dans ce groupe nous avons aussi ajouté les plantes qu'on appelle

" acoidentellenent aquatiques"; elles sont surtout représentées

par des espèces nitrophiles, par exemple l'Alternanthera scssilis

et quelques Asteraceae qui connaissent une bonne crossance sur des

milieux des dépotoires.

Le sol est essentiellement sablo-limoneux, imprégné d'eau pendant lia'

majeure partie de l'année(20).
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Kous avons nis 1*accent sur la structure floristique et

synécologique sans négliger toutefois l^aspect dynanique de la

vagétation et pour ce fait la notion de 1*association a été prise

coame notre point principal,

l'association étant imité'^fondamentale elle est considérée

comme un groupement végétal de composition floristique plus ou

moins constante dans une aire donnée, ayant une structure déter-L

minée, étudiée • à des conditions du milieu plus ou moins homogènes.

Elle définie par 1'ensemble spécifique qui comprend: les caracté

ristiques de l'association^ de l'alliance, de l'ordre et de la cla

sse, les compagnes et les différGntielles(6,17).

3-1 ASSOGIATIOli A EIGHHQaJ'IIA CRASdIPES 1952

3«1*1® Caractères phytosociologigues et généraux»

Cette association ae développe à la bordure du cours

d'eau formant ainsi dos prairies flottantes au début de l'hydrosérie.

Elle se compose d'espèces flottantes, non enracinées; EichhnT^^nfitn
crassipes^ Pistia stratifees, Lemna paHcicostata et d'espèces c'

enracinées: Vossia cuspidata. Ipomoea aquatica. Impatiens irvinfcii

qui contribuent ainsi à son maintient développement. Elle a déjà

été retrouvée et décrite sur la rivière T3H0P0 (15) et LINDI (18)

La position phytosociologique la fait ranger dans l'alliance

de Pistion paleotropicale ( SGHMITZ 1971) de l'ordre de

Nymphaeetalia loti (LEBRW 1947) et classe de Potametea (TUXEN et

PREI3ING 1942). ^
Cette classe rassemble tous les groupements colonisant

les eaux calmes et courantes et à une distribution cosmopolite.
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TABKEAU III: Aeeociatibn à Eichhornia crassipes 't :.']j93^

y

iTcBc! DeGI Nméro d'ordre du relevé! 1 I 2 I 5 ! P ! EoKo

Hyn 'Pan

Hyn •Pan

Hyn "Pan

îHyf

,Gr

,Th

,Chr j

!

jGr j

(Hyf
Th

Chr

Pmi

!

"Gr Pan

îPmi

îPoii

iPmi

iAftr

!Pan

!Pan

j

;

•HcesîPan

î  t

t

j

I,

, Pu Pan

—J

Surperficie (m )

Recouvrement total(/é)

^00 ̂ ^0 *20 1

99,5'98 *93
^  J î I

Nombre d'ep» par relevé *16 9* 7
;

Espèce s caractéristiques de l'association

Eichlo^nia crassipes
«

Lemna paneècostata

Fistia stratiotes

•U.k

•1.2
I

I

if,5*^-^

2.3'l.3
!

+I * -

V

V

II

Aftr-

Pan

Aftr

Pan

Pan

Pan

,Paléo

,Paléo

J Aftr

.Pan

Espèce de l'ordre de Papyretalia

JIpomoea aquatica

.Impatiens irvingii

.Commelina diffusa

^leersia hexandra
Cyclosurus stridtus

Vossia cuspidata

Ludwigia abyssiniç.a

Enhydra fluctuans

Hibiseus rostellatus

Espèce de l'ordre d'Alchorneectalia

Cissus ibueusis +-1 - +1
t  ' 1 I

fAlchornea cordipolia Î+.2 ! -

! Mimosa pigra !1*3 ! -

l^yllan'fefe retdgl^latus ! +1 ! -

17

II

II

II

'Espèce de la classe RuderetO'-Maraihotetéa •

îPçanicum maximum !+1 ! - ! - ! II !

!  ! ! ! ! !

Espèce de la classe de Musan;:^eto-'terminalictea

Urena lobata .1-1 , - - II

I  ! ! ! ! !

96,8

62,5

7

0,1

2-3 ,1.2
#

,1.2 , ^  ! 7 1

1-3 , + .1,1.1 , ^  ! 2,1 1

1.2 .2-3,1.2 , V  , 7 1

1.2 , + -1 t " f "  ! 1,1
1

1.1 l+o1
•

f  ̂ 1
•  •

1,1
!

+I 1  ~ ,1.3 ,
!

1,1

-

!  ■" ;2.5 ; "  î 5

+I î-'"' !  " ! !
0,1

+1 f  "* 1  " t "  - 0,1

+1 1  ̂ I  ■ ! !
0,1

0,1

0,1
1

0,1

0,1

0,1

^Relevé n®1: sur la rive gauche de-la rivière Lubunga
j-^2: sur la rive gauché en-aval-de la ri'frière Kabondo

N®5! sur la rive droité de'la rivière Kabondo en aval
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T.B, Ph
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Oh Bc

I  1-

jNombre ,
d'espèce

!.

Spectre
nrÀ\%)t 10,5
! Spectre !
j  pondérô^,^jj 1,if • 1,2

5,2

0,1

a ly

21

^,7

26,3

Th

10,5

è'*,z ' 7,3
I

TOTAL^
1

19

99,8

98,9

Le spectre biologique brut indique une dominanco d'hydrophytes et:^pha-

nérophytes mais, le spectre pondéré montre que le groupement est consti-'

tué surtout d'hydrophytes à cause de leur recouvremento

3o1*3 Sopctro_ phytogéographiques
O

DoG Pan * Paléo

Nombre * 13 * 2
!  d'espèce! !

Aftr

'  Brut(?é) ' 68,1 ' 10,5 ' 21,1
!  ! ! !

Pondéré

!  i%) I
79,2 5,2 , 14,6

G Cos

!

TOTAL

19

99,7

99

L* élément pantropical domine numéïdcquement et possède par

ailleurs le plus grand recouvrement*

r

3.2 ASSOCIATION A ECHINOCHLOA PYBAMIDALIS LEONARD 1930

3o2.1 Traits phytosociologiques et généraux

L'association à Echinochloa pyramidalis, représentée par le

tableau IV est plus fréquente et la plus représentative parmi tous les

autres groupements rencontrés car, elle se retrouve le long de tous les

cours d'eaux étudiés. Elle constitue une végétation semi-anuatiçue for

mant des prairies aquatiques fixées et comporte, pour la grande majorité

de Poaceae» Echinochloa pyramidalis, Leersia hexandra.

Elle suit, dans 1'hydroserie, l'association à Eichh^nia crassipes; elle
est enracinée dans la vàee de la berge, on peut remarquer sa grande colo

nisation sur la rivière DJUBU-DJUBU par une immense prairie aquatique.

L'espèce Echinochloa pyramidalis s'adapte fort bien aux crues

provoquant des inondations fréquentes dans cette région. Elle est une

herbe vivace par son rhizome; sa tige rampante vers la base forme un
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véritable tapis qui diminue la vitesse du courant et par ce fait elle

est très sociable car, elle permet la fixation d'autres groupements arbos*

rcscents.

Cette associ tion, caractérisée par un sol gorgé d'eau et une

période d'inondation variable appartient à la classephytosociologique

des Phra^mitetca TUXEN et PEEISING (19^2) à distribution géographique

universelleo

Cette classe est divisé en trois ordres;(1?):
/

- Phragmitetalia enroeiberica (KOCH 1926) ^ tC
- Phramitetalia americana ( T5UXEN et PREISING 19^2)

- Papyrctalia ( LEBRUN 19^7), répandu en Afrique tropicale

L'ordre de Papyretalia est subdivisé en quatre alliances:

1® Jussiaeion ( LEONARD 1950): la végétation étalée des bords

des eaux.

2° EchinochloionC LEONARD 1950): les prairies aquatiques en

eaux profondes.

3° Papyrion (LEBRUN 19^7): les rosclières en eaux profondes.

4° MagnocIStperion (LEBRUIn 19^7): la. végétation paludi cbl© g^plan

d'au superficiel.

TABLEAU IV: Association à Eohinochloa pyramidal!s LEONARD 1950

:r

1  T.B ! DG 1 Numéro d'ordre de relevé

•Hyf

'or
'ih
I

•Gr

*Gr

^Gr
Gr

Chr

Gr

!

!

!  1 ! 2i:5 ! ^ l 5 ! 6 ! P l R.M

! Superficie (m"") !100!50 ! 100! 100! 1001100!
! Recouvrement total(>é) ! 98 ! 849! ̂02^915! 915! 97!

! Nombre d'espèce par relevé ! 8 !11 ! 8 ! 10! 10! 15!

94,1

Espèces caractéristiques de l'association et de l'ordre de !
Papyretalia

t  »

'Pan 'Echinochloa pyramidalis

'pan ^Cyclosurus stria jtus
I  '

Paléôindv/igia abyssinien
f

Pan 'Leersia hexandra
t

•4.9

2.2

!

Pan "Iporaoea aquatica
j

PaleôCyporus haspan
J

Pan 'Cyporus distans
I

Pan 'Enhydra fluctuas
!

Aftr'POlygonum lanigerum

4.4

+1

1.1

4.4''4.4'4,9'4,9
(  I I

1.9'+1 '1.2*1.2

+1 • -

1.2'2.9
2.4'i.2

»

-  *+2

2.2*1.2' - *
»  ! !

+1 *1.2

2.9'1.2
f

t

-  *+2
t

1

- '+1
!

+1 * I
I  1

V -62,9

V * 4
I  f

IV 0,7

IV* 6

III* 5,5
II* 0,1
Il| 5
I ■ o,oè
I * o,oè
!

. » a/ ...
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Espèce de l'ordre de Nymphaoetalia !

*Hyn
I

I

I

!

'Pmi
Pmi

Pg

Pmi

Pme

Pmi

Gr

Pmi
!

!

*Pme

I

f

'Pn

Hces

Chr

Gr

Th

Th

f  I
Aftr'Eichh^ornia crcfssipes

f  I

!  ! ̂ I ! ! ! * * » !-  'ZA - - • - • « * I * 2,3
I  f f f f f I!  ! ! ! !

de 1*ordre des Alchorneetalia et classe des Mitragynetea

!

I

Aftr'Desmodium salicifolium
I  ̂

Pan 'Mimosa pigra
I

Aftr'Cissus ibuensis
I

Aftr'Aeschvnomene cristate
I

G  'Mitra^yna stipulosa
]

Aftr*Alchonea cordifolia
I

Pan 'Ipomoea mauritiana
î

Aftr'Phyllanthus reticulatus

+1

+1

+1

+2

+1

1.1

!

2.1^ -

1o3'
I

+1

+1

•«• 1.2

-  ̂ +1
!

f

I I !

1o1^+1

1o3^+1
-  ̂ 1.2

lo3*+1
I

-  '+1

+1

V • 1,2

IV* 1,1

IV* 0,75

Spo de 1*ordre des Lanneo-Psedo spondietalia

î  I I I f
-gilaeis guineensis Id* «- * - * - *

!  ! ! ! ! !

;^Sp«» de la classe des Mus \ngeto-Terminalietetea

!  ' ! ' '
Urena loba ta * - *

! ! t

t  I

•  - *+1
I  t

Spo de Rdercto«'Manihotetea

^Pan 'Panicum maximum
^Pan 'Pueraria .javanica

I

Aftr Killinga ereèifea
1

Aftr'Alternanthera sessilis
t

Pan 'Triplotaxis stellulifera
!

I  » î
. 4.+1 • - '+1

+1

!

+1

!

I

-  *102

!

+1 +1

+1

+2

H H 6,0
*

1

*II
*6,2
I

'II
-0,1
f

'II
*1,0

l

 
I

*
1

éo,o

H H3,0
1

!

?

 
I
'

èo,o
îî

1

'VI
f -3,0

l

'II
î r,o
(

 I
'

èo,o
1

I
 

*
»

0,5'
1

I
 
'èo,o
fJ

Relevé n®l! Rivière DJUBU-DJUBU, rive gauche en amont

n®2; Rivière Lubunga, rive droite on aval

û®3: Rivière Mangobo, riv® droite en aval

n®^; Rivière Makiso, rive droite en aval

n®5: Rivière Kabondo, rive gauche

n°6; Rivière DJUBU-DJUBU,rive droite

3*2o2o Spectres biologiques

!  ToB ! Ph ! Ch !  Hc ! G !  Hy !  Th ! TOTAL

! Nombre ' .-1

jd'espèces j 9  ̂
!

2
1  t

1

!  1

8 ^  2
!

•  3
f  t
^  23
I  !

j Brut (%) ,
!

b .  ̂ , 32 !  ̂ f  ''2 jlOO ,
,Pondéré(%),
•  •

11,0 j 0,2 1  û,3 , 1b
! ! !  !



r

t

- 18 -

Les Phanérophytes sont numériquement supérieurs (^6%), et sont

suivis des géophytes(32!^) • Cependant les hydrophytes, bien qu'ils soient

minoritaires, recouvrent le 70}o de l'aire contrairement aux phncrophytes

qui n'ont que 11^ de l'aire»

3»2»3» Spectres phytogéographiques

D.G

, Nombre
d'espèces

Brut(i?o)

12

48

* Ponderô(%) 80,8 ^ 0,8

Aftr ! G Z  !

10 ! 1 !

4o
t
•

4 -

10,4 •
;

2,9 -

Cos !TOTAL I

25

100

99,5

Ce groupement comprend beaucoup ̂ 'espèces à large aire de ;1
distribution à savoir les pantropicales et Afrotropicales avec respe

ctivement 48 et 4o % mais, les pantropicales se retrouvent avec un taux

de recouvrement supérieur(80,8 jé) à celui des Afrotropicales (18 %) m

3c3. Groupomont à LEERSIA HEX^UIDR/k LEONARD 1950

3*3»1 Traits phytosociologiques et généraux

Nous avons retrouvé ce groupement fixé un peu derrière l'asso

ciation à Eohinochloa pyramidalis. La végétation semi-aquatique qu'il ^
forme est aussi représentée nos cours d'eaux- Ce groupement semble trou- ■

ver son optimum dans un fond vaseux et forme des prairies enracinées

qui constituent un tapis qui protège le sol»

Certaines plantes arborescentes s'y développent»

Il s'adapte aussi bien lors des périodes d'inondations en

gardant les iiges aériennes dressées émergeant à la surface de l'eau»

Les espèces telles que: Leorsdai hexandra, Ludwigia abyssinien,Indwigia

stolonifera et Ludwigia leptocarpa, gardent leurs fleurs presque durant

toute l'année et cotte floraison semble être favorisée par les crues»

La position phytosociologique le fait ranger dans l'alliance

d'Echinochloion (LEONj^RD 1950) de l'ordre des Papyrotalia (LEBRUN 194?)

de la classe dos Phragmitetea (TUXBN et PREISING 1942)»

Ce groupement a été également retrouvé et décrit au bord de

la rivière TSROPO (l8 y
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Groupement à Leersia hexandra LEONARD 1950

ï T.B !D.G ! Numéro d'ordre de relevé !  1 ! 2 ! 5 i h î 5 ! 6 I PIE.M !

t I
2

! Superficie(m ) 150 !50 l80 noo 1100 IICO! 1 !

1 I ! Recouvrement ) !975!9^ !101 I1005!82,5! 90! !9^,2!

1 I ! Nombre d'espèces !17 !15 !10 !  9! 1^ !  13! ! !

! Sfi. caractéristiques du groupement et de 1 ordre des ̂

Papyretalia

ïGr !Pan ! Leersia hexandra !V,5î^.5 lk.5 4.5!V !62,31

!Hyf !Pan ! Echinochloa pyramidalis Î1.2Î1.2 _ !2.5 11.2 1o2!V '4,3 !

! Chr !Pan ! Commelina diffusa !1.1!1.1 +1 !+1 ! +1 +1 !V !1,3 î

!Gr !Pan î  Cyclosurus ':Btriatus 1+2 1+5 2o5 I1o2 ! 1.2 2,3!V î6,1 !

!Gr !Pan !  Cyperus distans 12.3 - ! - î +1 1,2!IV!3,5 !

!Th îPaléo! Ludwifçia abyssinica î * 1+1 - ï - I 1o5 +1 !III 0,6!

îHces !Pan ! Paspalum virgatum !+1 !  - 1  ii 1.2 1.2ÎIII 1,08

ïTh îPaléo! Ludv;ip:ia leptocarpa !+1 1+1 - ! - +1 - !III 0,2!

îGr îPaléo! Cyperus haspan !+2 1 « Mi !1,5 j +2 - !III 0,7!

!Gr !Pan !  Cyclosui^^ tprtsiû^îliûdes !+1 !+1 M ! - - +1 !III 0,2!

iTh îPaléo!  Iiidwipiia stolonifera !+1 1 « M ! - +1 -  !II! 0,1!

!Gr îPan !  Cyperus difformis !+2 ! M» ^  «M
• - +2!II! 0,1!

!Th IPan !  Sphenoclea zeylanica !  <- 11.2 - ! - +1 - !II! 0,2!

!G^ !Pan ! Panicum repens !  - î ^ 2,5 !  2,51 - - !II! 5 !

!Gi( îPan i Poly^onum lanigerum !+1 !+2 M» ! - - !II! 1,1!

|Gr îPan !  Iporaoea aquatica ! - 1+1 m* i - - -  !I ! 0,08

1 I f 1 ! ! !  ! !

r

I Sp. de l'ordre des Alchorneetalia et classe des Mitragyncteal

IPai !Pan Mimosa pigra _  j _ !1,2 ! - ! +2 1+1 !III 0,6!

!Pa !Aftr Desmodium salicifolium -  ! - !+1 ! +1 ! - !+1 !III 0,2!

!Pg ! Af tr Cissus ibuei^sis — ! — !+1 +1 ! +1! - !III 0,2!

!Th ! Aftr Melanthera scandons _ J _ !lo2 - ! 1.2 - !II! 1 !

Sp» de la classe des Musangeto-Terminalietca

!Pn !Pan Urena lobata !+1 1+1 ! - 1+1 1  . !+1 !IV! 0,3!

f ! !  ! ! ! 1 1 !  t I

1 Sp. de la classedes Eudereto-Manihotetea !

îHces !Pan Panicum maximum !  - !+1 ! +1 ! - !+1 !+1 !IV! 0,6!

!Th !Pan Althenanthera scssilis !l.5!l-5 -  ! - !  - 1  « !II! 1  !

! Hces lAftr Hyparrhenia diplandra !lol! - - ! - 1+2 l-t- !II! 0,51

! Emi • IPan Cassia alata !+1 ! - -  ! - !  - !  - !I ! 0,08

!Th !Pan Ageratum conyzoides •1.3I - « I - !  - f  _ !I ! 0,5!

• •/e • •
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ITh ïPan !  Cephalostigma perrottetii! - !-f1 • - ! - ! - • - !I ï 0,08

ïChr !Pan I  Calopoc:onium mucunoïdes ! - 1- !+1 ! - I - ! - !I ! 0,08
î 1 î  î ! ! ! ! ! !  ! î

Relevé n®1: Rivière Mangobo, rive droite, en aval

n°2; Rivière Mrângobo, rive gauche en aval

Rivière DjubU-D-jubti, rive gauche en aval

n®^: Rivière Djubu-Djubu, rive droite en aval

n^5A Rivière Makiso, en aval sur la rive droite

n®6; Rivière Kabondo, en aval sur la rive droite

3* 3o 2 Spectres biologiques

4-1.

!  !
Ph , Ch Hc

! Nombre J 5

^ dèspèceg

* Brut
!  !

17,8 • 7,1 10,7

G Hy Ph

32,9

j TOTAL j

1  ! 8

3,3 28,5

28

99,7

'Pondéré*

!  (%) !

1,4 • 1 ,A 2,3 86,5 ^,7 3,9 100

Le groupement à Loersia hexandra est propre aux géophytes,

ils occupent une place de choix en nombre d'espèces (32,1 %) et en re

couvrement (86,5 /o) o

3» 3o 5 Spectres phytc^iiàng'ràpI^iHqiu^^

r

f

!  D.G ! Pan ! Paléo ! aftr ! G z ï  Cos ! TOTAL

1  1

Nombre

!d'espècès
20 4  ■

•

4  - - -
-

'  28
1

(  (

Brut

!  (%) !
71,6 ' 14,2 '

1

14,2 * -
■ •  100

t

! Pondéré !

•  •

93,^ ' 1,7 *
j

2,0 • -
-

!

'  99,1
1

Les spectres phytogéogrâphiques sont donnes par les éléments

pantropicaux et ainsi, le groupement a une large distribi^îïn. Notons que
la plupart de ces éléments pantropicaux sont des géophytes«

5- ^ GROUPEMENT &■ CYCLOSURUS STRIATUS

3• ^• 1 Caractères phytosociologiques et généraux
Ce groupement s'installe dans l'hydroserio près du groupement

à Leersia hexandra, mais sur une eau pou profonde. Les i'hizomes de
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Cyclosurus striatus se fixent dans un sol de caractère tourbeux»

Cette végétation est dressée, composée surtout d'herbes vivaces qui

font que sa structure présente une grande homogénéité»

Le courant d'eau qui provient sur ce groupant a déjà perdu de vitesse
grâce à la barrière formée par les tiges d'Echinochloa pyramidalis et
de Leersia hexandra» Le degré d'attorissement à ce niveau est déjà
appréciable, ce qui rend le sol vaseux»

Ce groupement a été également retrouvé ati bord de la rivière TSH0P0(5)»
Il se range dans l'alliance de Papyrion (LEBRUb 1^4?) de 1*ordre des

Papyrotalia (LEBRUL 19^7) de la classe des PHRAMITËTEA (TUXEK et PREI^.

SXNG (19^2),.

TABLLAU VI! Groupement à Cyclosurus striatus

îT.B ! D»G ! Numéro d'ordre
2

Superficie (m )

Recouvrement (%)

Nombre d'espèces

!  1 ! 2 ! 3 ! ^ I P

!20 ! 23 I 20 J 30 1

!89,3 ! 82,3! 80,3! 87,5 !
!11 ! 7 ! 8 ! 7 J

R»M I

!

83 !

1 Sn» caractéristiaue.t; des groupements et dos Papyretalia

!Gr !Pan ! Cyclos'irus striatus !^»^ ! 4.A ! 4»3 !  4.4 ! V ! 62,3!

!Gr •Pan ! Leersia hexandra !l«1 ! 2.3 ! ZA ! 2.4 ! V ! 12 !

!Th ÎPaléo! Ludwigia abyssinien !l.1 !  1.1 ! +1 ! !  IV ! 1,6!

!Hyf !Àftr ! Echinochloa pyraraidali. - !  +2 ! +2 !  1o3 !  IV ! 1  !

!Chr !Pan ! Commelina diffusa +1 !  - ! +1 ! +2 !  IV ! 0,3!

îHcoslPan ! Fuirena umbelata +1 !  +1 ! - !  - !  III! 0,2!

!Th !^an ! Ludwigia loptocarpa - !  +1 ! +1 !  - !  III! 0,2!

! Gr iPaléo! Cypcrus h'LSpan - ! - ! +2 !  +1 !  III! 0,2!

ïTh !Aftr ! Impatiens irvingii - ! - ! - !  1.2 !  II 1 0,7!

t
# !  l 1  1 î {  t 1

I

!Pg !Aftr !

!Pn ÏAftr !

! Pmi!Aftr !

!Gr !Pan !

I  ! !

Pg !Z !

Pme !Aftr !

t  I

Sp» de l'ordre des Alchorneetalia

Cissus ibuonsis ! - 1 +1

Dosmodium salicifoliuih +1 ! -

Alchornea cordifolia ! 1+1 ! -

Ipomoea mauritiana ! +1 ! -

î  »

Sp» de Lanneo-Pseudospondietalia

Cercestis congensis

Elaeis guineonsis ! +1

j  _

I  -

I

î  _

! —

! -

!  -

î

!  +1

r  -

1»2

t

! -

!  -

I

!  III!

!  II!

I  II!

!  II!

!  I

!  II!

!  II!

I  1

0,8!

0,1!

0,7!

0,1!

0,1

0,1
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Spo do 1-T- classe des Mueaa,^étc>-Teraihalietea

t  I ! . ! !
Th *Pan * Nephrolcpis biserrata*2»^ -

!  ! ! ! !

Spo de la classe dos RudcrGto-Manihoteta

Chr 'Pan * Pueraria javanica
t  !

•+1

t  I

*  II * 3,0
1  !

' II ' 0,1

Relevé n®1; Rivière Djubu-Djubu, rive droite en aval

n°2: gauche " "

n®3: Mangobo, rive droite on aval

^abonde, rive gauche en aval

3» k* 2 Spectres biologiques

T.B
f
*

!  H

,  Nombre j
* d'espèces

Bh Ch

!  3rut(?0 ! 29

!  !

11

î Ponde6(/o)! 2,1 !

I  • I

0,^

Hc

5,8

0,2

23,3

88,

Hy Th ^ TOTnL •

3,8 23,3

1,1 î 6,^

17

99 î

f

98,2 I

Les phanérophytes sont plus nombreux que les géophytes et les
thérophytes, toutefois les géophytes présentent un plus grand taux de
recouvrement(88 %) par rapport aux phanérophytes (2,1 %) et les thero-
phytes( 6k % ) »

3» 3 Spectrek-phytogéoftraphiques

D.G Pan
I

f  ;

, Nombre j 8
*  d*espGces
!  !

j Brut(%) , k7

Paléo

11,if

,  Pondéré , 92,2 ,
•  (ïi^) ■
I  ! !

2,4

Aftr

35,2

2,8

Cos

3,8

0,1

TOTAL

17

9^ -if

97,2

Dans ce groupement, nous observons la prédominante de lélement
pantropical aussi bien numériquement (if? %) qu'au point de vue du recou-
vrement(92,1 ), donnant ainsi au groupement une large aire de distribu
tion-
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GROUPEMENT A MIMOSii PIGRii DEVRED 195^

3,5. 1 Caractèrëê phytogociolbgiîciiiës et p:énGraux

Cotte végétation se présente sous forme d'épais buisson

dorrif^re les groupements à Echinochloa pyramid-'.Iis et à Leersia hexa-

ndra. Ce bosqueteau est formé par les petit%jfoIiolGS de Mimosa pgra,

plante ligneuse-
■n . ^ •Nous avons noté sa présence sur les gerbes des rivières Cjubu- jubu,

Lubunga et ^abondo» Mimosa pigra, caractéristique decce groupement, est
accompagnée des nombreuses espèces lianescentes surtout du genre Cissus
et d'autres espèces de l'ordre des Papyrctalia et d'Alchorneetaliao

Nous faisons remarquer que ce groupement, contrairement à d'au-*
très cités plus haut, renferme beaucoup d'espèces ligneuses- Il a été
rencontré aussi aux bord de la rivière LINDI à l'île Kongolo(l8)»
LEONARD, J- (195c) la classe phytosociologiquemont au côté du groupe
ment à ulchornea cordifolia et lui propose l'appartenance à l'ordre des
Alchorneetglia (LEBRUN 19^7) do la classe des Mitragynetea (SCHMITS 19ô3)

TABLEAU VII; Groupement à Mimosa pigra DEVRED 195^

*T.B * D.G • Numéro d'ordre du relevé »  1 2
1

3 4 5  * P •RoM«

1  1 1 2
Superficie (m ) iloo 90 100 ! 30 80 ! !

1  1 ( Recouvrement (fo) 1102 993 903 • 89 91 ! '■ 9^,5
!  ! ! Nombre d'espèces !  13 16 13 ! 10 1A ! t

1  t t 1 1 1 »

!

!Pmi

!Pmi

!Pg

!Pn

!Pmi

!Pmi

!Th

!Pmi

f

I  t

iPan !

Îiiftî? !

ÎAftr !

!Aftr !

!Aftr î

!Aftr !

!Aftr !

luftr !

I  I

Spo caractéristiques du groupemeîjt et do l'ordre des
Alchorncetalia

Mimosa pigra

ulchornea corsdifolia

Cissus ibuensis

Melastornastrum segrogatum

Ficus aspérifolia

Aeschynomono crustata

Melanthera gcfedons
Phyllanthus reticulatus

1^-3
-  !lo3

+1 1+1

2.3 12-3

-  n-3

-  11.3

+1 î -

—  ! —

if.3 !^o3 ! V ! C23

2o3 12-3 !+1 î IV! 6^7
1.3 ! - ! - IIIX!

-  ! - ! - ! II!

_  ! - !+1 ! II!

-  ! - !2.3 ! IIî

_  ! ^ ! - ! I !

+1 ! - ! - ! I !

!  ! ! !

q8

q?

42
01

01

! Spo de l'ordre des Papyretalia r

iHyf !^an ! Echinochloa pyramidalis 12-4 ! 1 A !1.^ !1-3 M-3 • V ! 32

!Gr iPaléo! Cyperus haspan 1+2 1+1 1+2 ! - !+2 !  IV! 0.Â

!GE !Pan ! Cyclosurus strictus 11-2 !+1 1+2 ! — 11-2 !  IV! 1,2

! Hces !Fan ! Léc-rsia hexandra !+1 11.^ !+3 1 . 1 . !III!



iTh

îHces

!Hyf

îTh

!Gr

I

I
•

!Pme

!Pg

!Pn

ÎPg

!Pme

!

f

*Pme

!Chr

ÎHces

!Gr

I
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!Pan I Ludwigia lGpto»arpa !1.1 !+1

!Pan ! Rynchost^a copymbosa !+1 ! -

îPaléo! Vossia cuspidata I- ! -

IPalc-o! Ludwigia abyssinica 1+2 ! -

IPan ! Panicum repens ! - ! 1o3! -

!  ! ! ! î

t  .

! -

!  -

I  „

!  - !+1

! - 1+1

!  - !+1

!  - ! -

!  - ! -

!  !

•III!

!II !

!  I !

! I !

!  I !

!  !

Spo de la classe des Hùsangeto-Terminaliatea

•G

!Pan

!G

Sp« de l'ordre de s Lanneo-'Pseudospondietalia

{  I
AftB * Elaeis guinccnsis

!  !

î - î+1 ^1 ' 4i ̂
I!  ! ! !

'  de la classe des Rudorfeto-Manihotetea

iPan ! Calopogonium mucutioS^deS I - 1+1 1 +1 1 +1 ! +1 IIV !

1 Pan ! Panicum maximum ! - ! - ! - ! +2 1 +2 III !

!Aftr ! Killinp:a erecta ! +2 ! - !- J - ! - !I !

!  ! ! ! ! ! ! ! !

04!

Q2î

0,1!

0,1!

96

TRiumfetta cordifolia ! - !  - ! 1.2! 1.2!1.2 •III! V
Cissus producta ! - !+2 ! +2 ! +2 - !III! 0,4

Urena lobata !+1 !  - ! - ! +1 !+1 !III! Q3

Cissus barboyana ! - ! - ! +2 !
-  - !  I ! 0,1

Acacia kirkii ! !  - ! ^  1 +1 - !  I ! oi*

!  ! ! 1  !

02;

ojn

0/!

0,1!

Relevé n®1; rive droite de la rivière Djubu-Djubu, en aval

n° 2;rive gauche de la rivière Djubu-Djubu, en aval

rive gauche de la rivière ôubu-Pjubu, en amont

n® 4:rivière Lubunga, rive gauche, en aval

n° 5!rivière Kabondo, rive gauche, en aval

3* 2 Spectres biologiques

T.B ! Ph ! Gh ! Hc G  1 Hy 1 Th I TOTAL I

Nombre • • 'j * 3
d'espèce^ j , 4

t  f

2  • 3 ' 27

BrutO^) , 51,8 , 3,4 j 11,1 14,8 7,4 j 11,1 , 99,6

Pondéré 89,3 ' 0,4 ' 1,7
!  ! !

2,5 5,7 ' 0,6 • 100,0
t  1

Les spectres biologiques brut^et pondéré indiquent que les phanérophytes

sont prépondérants par rapport à d'autres types biologiqueso
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3» 3» 3 Spectres phytogéof^raphigues

!  D.G ! Pan ! Paléo ! Aftr ! G !  Z !  Cos 1 TOTAL !

!Nombre !
^d'espèces, 10 '

f

3 12 '
f

2
t

1

1

1

!

1

27 *

!Brut(?^) !

!  !

377 !

f

11,1 ! 44,4
1

1  «

!

î  «

1

f

!

99,9 !

' Pondère (/!^5
!  !

76,6-
t

0,6 • 20,7
f

0,3
j

!

f

î

f

98,4 '

Nous retrouvons beaucoup plus ̂ éléments àfroîropicaux ( A4,4 % ) que

pantropicaux,( 37 % )t cependant les pantropicaux ont un taux de re

couvrement très élevé ( 76,6 /0 ) par rapport aux premiers (20,7 %) •

3, 6 GROUPHIMSNT A MELANTHERA SCANDE|gî _

3« 6» 1 Caractères phytosociologiques et ji^énéraux

Ce groupement (Tableau VII) a une physionomie qui montre une

nette domin^nce de Kelanthera scandons< plante herbacée à fleurs jaunes»

On retrouve ici deux strates; l'une inférieure, comprenant Melanthera

scandens avec Leorsia hexandra, et dSautres cyperaceae; l'autre, supé

rieure comprenant des arbustj^os tels que; Mimosa pigra, Phyllanthus

roticulqfaiset Alchornea cordifolia»

Il s'implante un peu derrière le groupement à Leersia hexandra

sur un milieu où le sol est moins gorgé d'eau»

L'espèce Melanthera scandons appartenant à l'ordre des AlchoE-

neetalia, de ce fait, ce groui>cmont qui porto son nom fait partie do la

classe phytosociologique des Mitragynetea ( SCHHITZ I963 )

TABLE4iU VIII: Gr/oupement à Melanthera scandens

ToB I D.G I Numerr-'d ' ordre

1 Superficie (m )

I Recouvrement (5^)

! Nombre d'espèces

I  1

!25

^c;_!97

!  6

1

1  2 I 3 I 4 t 3 î P !R.M 1

! 20 ! 40 ! 30 123 ï î I

!  96 ! 99 ! 96 1100 ! 197,6!

!  3 ! 6 ! 8 ! 3 ! ! î

Sp» caractéristiques du groupement et de la classe des
Mitragynetea

!

!  -n.i— !

Th !Aftr ! Melanthera scandens !4b5 ! 4o§! ! 4o5 ! 4.4 ! 4,4 1 V ! 6^!

Pmi ÏAftr ! Phyllanthus rcticulatufe +1 ! - ! - ! 2^2 ! 2.2 !III! 6^1!
Pmi !Pan ! Mimosa pigra ! - ! 1.3! - ! - ! - ! I! Q6!
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Pmi
I  I ]
Aftr AlchornSra cordifolia *  1.5 *

JHces IPan î Leorsia hexandra

IGr !Pan ! Cyclosurus striatus

!Gr ÎPan J Panicum repens

! Chr îPan f Commelina diffusa

!GR îPan 1 Gyperus distans

!GÎÏ îPaléol Cyperus haspan

! 2.4 ! 2.5 ! 2.4 ! 2.3

I !

I  -

!  1,2

! +1

j  ̂

!  - ! w

!  f

-  ! 2.3 ! +1

2.2 ! +3 ! -

-  ! - !+2

^  i - !+i

! - 1+2

î 1
!

î  Sp. de la classe des Rudereto-Manihotetea

fHces ! Pan ! Panicum maximum » 2.3» 1.2 j î +1

iChr ! Aftr! Ipomo^à cairica » +1 j +1 t -  I +2

fTh îPan ! Triplotaxis stellulif^ra - ! •• ! - 1+1

2.3 ! V

+1 ! III

!III

+2 !III

1.3 ! II

-  I I

fin

fin

!  II

I

+1

0,2^
I

!

15 !

3,2ï

5,7!

0,3!

0,7!

0,1!

I

!

5,7|

0,5!

0,2î

n°1: Rivière Pjubu-Djubuj rive droite en aval

n°2: -*U ♦ " gauche en aval

n®3; ♦  '* tl en amont

n°4: H
ï

droite en aval

n°5: tl
1

gauche en aval

3«*6'2 1 Spectres biolo/?:iQues

! T.B ! Ph ! Ch ! Hc ! G ! Hy ! Th îTOTAL !

1  ! ! ! -,
Nombre 3 2 2
îd'espèceé ! !

4 2  * 13 •

!  !

'Briit (%)
î

23,0 ' 15,'t ' 15,'t
f  f

30,7 - 15, ' 99,9 '
!  !

^Pondéré
!  ( % )

7,0 * 0,6 ■ 19,1
t  f

7,8 - 64,2 ' 98,7 *
!  !

Nous obset'vofis'iune dominance numérdque des géophytes (30,7

mais les thérophytes, avec Melanthera scandens. possèdent le plus grand

recouvrement (64,2 5^). Noths également l'absence des hydrophytes et une

assez boijne représentativité phanérophytes ( 23,^)
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3» • 3 S-,^0ctrc5 phytor:éogpaphigues

D.G ' Pa:-i ' Paléo' Aftr ' G * " Gos ' TOÏâL *
j  1 j î \ ! !

t
horbro , 8 , 1 J 1, J - J . J - ,
d'^Gsj^ces

BrutC^^ ) * 6'i,5 * 7,6* Ju,V - * - ' - ' 95,^
t  ! ! t ! ! t !

Ponder6C:i5 2c,0 * 0,1' VC,7 * 98,8 '
!  ! ! ! ! ! ! ~ l

Pans l'ensemble, nous retrouvoiis beaucoup plus d'élcncnts

pantropica-.:x que les vautres, nais les Afrotropicaux recouvrent la plus

.f^rrandc ^tie (707^) de l'aire totale.

ciPiPiT^G iVî Discbssici-^

Le circuit forno par différents facteurs riésolorçiquos si rualés

dans lo pronier chapitre nous permet de voir que ces cours d'eau, qui

ont fait l'objet do notre étude, sont alinontôs on oau d'une manière per

manente, permettant ainsi à cotte vé{;:étation hycrophile d'avoir une

croissance rcpuliero. Gn comparaison avec les trw ux effectués antériou-

rcmont dnis le mSme sons, les résultats obtenus sur les pcti^ cours
d'eau do ̂ isaufpM?! peuvent nous mener à des disc(tssions.

^. 1 àssoci''tion à Slchhornia crassipes VinvDEIlYST 19^2

Silo appartient à l'a.iliance do Pistion paloctropicale

( SCIIi-.r/:6 ) de l'ordre do nymphaoetalia loti (LiàBAbN 1997) do la

classe des Potamctoa (i'IiXfil; et Pji£IoIi/G- ).

Bile a déjé. ctc si'-;nal6e dans notre ré-ion sur l'île Kon?]:olo(l8) et aux

bord, do la rivi:'re ToKCro avec ooodo espèces caractéristiques Bichhoriiia

crassines , leMia patfâicostata. Pi s t ia s t r a t lot c s, ̂ alvinia nynphOllula, /S
i<ypr'haoa lotus et Utricularia stellaris.

Cette coppositioi: floristiquo n'est pas lo nôme que ccllo rotrouvco

aux bords de petits cours d'eaux que nous avons on à parcourir. Hous

n'avons pu noté fiue la présence d*Bichhornia crassipes, espèce dominauto

Lemna paucicostatg et do Pistia stratiotcs, très peu rcprcsontativo par

ailleurs dans cette classe caractérisant r:cnéralcnc!-it un croupcncnt

flottant. C'est le cas par exemple do Fistia stratiootes et Lemna patt-

cicos latg dans les lacs Kivu, Idi Arnin et Kobutu(2è') et dans la plaine

do Kaniama ( 17)*

Cotte ^>^uv^cté ncut, à notre avis, s'expliquer par le manque d'anses

calt'os où ces nlaVNtos ncuvcnt trouver abri contre le courant.
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ConprirntivGmoiit à la rivicro l'oIIOPO, on retrouve la nêmc stra

tification» Lg spectre biologique pondéré est pour les deux cas cor.iinc

par les hydrophytos (TSIIÛPO oO >j)ctpetits cours d'eaux ( 8-r^2 /s ) •
Cependant 1. spectre brut rnontro une prv'.soncc noPric^lincablc des phano-

rophytcs dans ce .rjroupor^ojit flottant, ceci serait dû r. certaines adapta-

tics acquises mr les planton dans ce niliou hydronorphe»

T(iBLiiAU IXî Comparaison dta spectres biolof'iquos entre rivière TS'̂ CPO

et les petits cours d'eaux

!  j ! ! ! i !

!  I TS H 0 P 0 ! Coure d*eau î

•  ' „ ^ ^ capectres' » ; Spectres
!  * I ! brut Ipondei'é t brut tponderé

T
Ph

! ! I

26.3 , 1,^

Ch
!  !

1»2

Hc i

G

Hy

.!•

!

•!•

!

!  !

* TOTAL ■
t  I

Th

10

17

28

! 0,2 !

.1 j.

!  6,1 !

.1 1.

!80 !

-! ^

!  ̂,9 î

-! !

5,2 ! 0,1
«  -

2,1 !

!■

5  ! 26,3 î 8if,2
f  1

!  10,5 ! 7,3

29 100 *98,2 * 19
•!

•  99,8 • 98,9
f  !

-I

t

k» 2 Association à Eehinochloa pyramidalis LEONARD 1930

Cette association a déjà été décrite par différents auteurs
notamment, dans la plaine de la Ruzizi (5 ) ot dans la plaine alluviale
au Sud du lac Idi Amin (7 )• Elle appartient à l'alliance de l'Echino-
chloion tropicale ( LEONARD, J. 1930 ) à l'ordre des Papyretalia (LEBRUN
19^9 ) et à la classe des Phrap:mitetea ( TUXEN et PREISXNG 19^2 )

Dans certaines régions équatoriales, cette association compor
te une variante à Vossia cuspidata (12, 18 ) qui se développe en eau
profonde et aérée®

Dans ^9^^% région, elle colonise tous les petits cours d'eau
jusqu'à former d'importantes prairies, comme c'est le cas sur la riviè
re Djubu-Djubu®
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Par contre, on la signale au bord de la rivière Tshopo comme une varianteCl5)

Prenant place aux bord des eaux à courant fort, elle constitue

une barrière au courant grâce aux rhizomes de ces gramiaéees; de ce fait

on retrouve beaucoup d'espèces transgressives de l'ordre des Alchorneetalia

et de la classe des Mitragynetea qui â'y implantento

5  Groupement à Leersia hexandra LEONARD 1950

Il a été décrit dans la région de Lubumbashi par SCHMITZ, A,

(I97I)(15), colonisant mares et élargissement des cours d'eau non sèches

formant des prairies flottantes.

A Yangambi, LEONARD, J.(1952) le localise dans 1*Echinochloetum

pyramidalis comme une variante des anses calmes à eau peu profonde et à

courant faible (15)t cette même localisation a été retrouvée aussi à

l'île Kongolo (18 )„

Les conditions écologiques requises pour ce groupement se trou

vent réunies aux bords des cours d'eau où il s'implante, car ils connaissent

souvent des inondations dues aux saisonnières.

Leersia hexandra, graminée à feuille très coupante, est très re

présentative de ce groupement car elle résiste bien à ces inondations en

gardant ses tiges emergées. Elle^ est souvent accompagnée des espèces des
alliances de Ludwigion et de Papyrion . Son optimum est atteint sur un

sol vaseux.

Etant tin-groupement semi-aquatique de la région tropicale, il

appartient ainsi à l'ordre des Papyretalia (LEBRUN 19^7).

Le spectre biologique montre que ce groupement est propre aux

géophytes ( Tableau X )

TABLEAU X: Comparaison des spectres biologiques avec la rivière Tshopo

'ts H 0 P 0 -

J
Cours d'9au ^

T.B
1

!

fîp.
Spectres !

brut tPcndeté

Spc
1

1

Speoctres !

brut îponderé!

Ph ! 8 52 1 14 ! 5 I 7,8 !  1,4 !

Ch f k k j 1 ,4! 2 1 7,1 !  1,4 !

Hc t 2 8 1 1,5! 5 1 10,7 !  2,5 !

G 1 6 2^ ! 71 ! 9 1 52,1 !  86,5 !

Hy î é 2k I 7,8! 1 1 !  k,7 !

Th 1 2 8 1 5,2! 8 ! 28,9 !  5,9 !
TOTAL

t

{

25 »

1

100
\

!

9y,9i 28
!

î

99,^ ,  100 ,

!  !
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ko k Groupement à Cyclosurus striatus

Ce groupement reste jusqi^ le peu^étud^ parmi les groupements

hygroph^leso L*espèce qui lui confère ce nom. possède une grande fréquence /c
dans les différents relevés effectués: nous la retrouvons ainsi inté

grée dans tous les groupements retrouvés aux bords de nos cours d*eau

(Fig. II )o

Nous le retrouvons partout derrière le groupement à Leersia

hexandrao De part l'appartenance de Cyclosurus striatus à l'ordre

des Papyretalia, ajouté à cela sa grande affinité avec les espèces

caractéristiques de cet ordre» nous pouvons avancer sans craindre

que le groupement fait partie de l'ordre des Papyretalia ( LEBRUN 19^7)

et decce fait, il appartient à la classe phytosociologique des

Phragmitetea ( TUXEN et PREISING 19^2 )o

Cyclosurus striatus est un géophyte rhizomateux, sur un sol

à caractère tourbeux, très connu dans le flore d'Afrique centrale

( k, 11, 14, 24 ); il est accompagné dans son groupdment des espèces

appartenant aux alliances des Echinochloion ( LEONARD 1950), Papyrion

( LEBRTOI 1947 ) et Ludwigion; Leersia hexandra, Echinochloa Impatiens

jrvingii, ̂ yperus haspan et des espèces du genre Ludwigiao

Nous notons également la présence des espèces de 1'Achorneetaliaf

Les conditions écologiques évoquées pour ce groupement au bord

de nos cours d'eau sont les mêmes que celles du? bord de la TSHOPO •

ko 3 Groupement à Mimosa pigra DEVRED 1954

Mimosa pigra, qui confère son nom au présent groupement, est

une espèce qui se retrouve dans l'alliance de l'^chorneion cordifoliae

( LEBRUN 1947 ) et par conséquent nous le classons au séin de l'ordre

des Alchorneetalia ( LEBRUN 1947 ) de la classe des Mitragynetea

( SCHIIITZ 1963 )

Les essences arborescentes qui le composent,sont surtout des

j^liophytes, s(^pervirents et la strate herbacée est fort réduite o

ISjBRUN, Jo et GILBERT,Go ( 1954 ) trouvent que semble le mieux

développé le long des grandes rivières et inaugure la succession des

types forestiers qui vont tendre vers le climax. Cette colonosation

au premier plan de 1'hydrosérie a été effectivement au bord de la

LH^DI ( 18 )• Contrairement à sa position au bord de la rivière LINDI,

Ce peuplement sur nos cours d'eau, se retrouve loin dans l'hydrosérie : 1

derrière le groupement à Echinochloa pyramidalis et Leersia hexandra

vers la végétation de terre fermeo



'  file CycJo^^ru^ ^^tqùiX Sc^y\S ks red^çe^S

tev fû-C

p

6t.

«f 0

î^X j
-  t-

!

<i6,iÉ, i

io

tlt
f

'^'î î "CTV  ( V

4 "...

i  '5<7

Iv i

Bc la
r

"s.--?
St

L«ak€>ftcl:e

^ ̂ ^ l£h ̂  1?^.

hU ? t^e(fit/\tî>!esra.
ou^ewicif^t

f



- 31 -

if, 6 Groupoment à Melanthera. scandens

C'est un gropement que nous pouvons situer ^u même niveau que
celui à Cyclosurus striatus, c'est à dire derrière Leersia hexandra.

Nous u'.avonB pas en des renseignements relatifs à la phytosociologxe
de ce peuplement végétal qui, jusqu'ici, n'a jamais fait l'objet d'une
étude dans notre région; nous n'avons ain^pas d'éléments pour nous
pormettred'engager une discussion»

Melanthera scandens (^cj: une espèce de l'ordre des Alchornsetalia

et de ce fait, son groupoment fait partie de la classe des Mitragynetea
( SCHMITZ 1963 )-

Il supporte aeeez bien les inondations; nous avons d'ailleurs
retrouvé beaucoup de géophytes en son sein, mais la distribution geo-
graphique est essentielj/ement pantropicale.

De ces six groupements décrits aux bords des petits
cours d'eau de Kisangani, nous avons observé une nette pauvreté de la
végétation dite "aquatique" par rapport à celle dénommée "semx-aquatique".
Nous avons constaté l'absenoo totale du groupement ou association cX
Nvmnhaea lotus et UtrAcularia stellaris ( LEBRUN 19^7 ) signalé dans la
plaine de Ruzizi (5), de Kaniama (17 ) et sur la rivière Tshopo (13 );
Un fragment à cette association sur la rivière Djubu.^Djubu ayant ete
emporté par le courant avant le commencement de notre travail-
Cette pauvreté serait dGe, à notre avis, à l'action de la vitesse
du courant et de l'elargissement de^rivière car, d'une part, les ;
eaux courantes ou agitées posent des difficultés pour 1* implantd;tiiDn
des végétaux, elles se voient ainsi colonisées par formations bien
différentes de celles longeant les eaux calmes (12); d'autre part,
l'élargissement des rivières crée des zones ou anses calmes qui
peuvent mettre les plantes à l'abri dû courant vers les bords, per-

^  mettant ainsi leur développeront.
Quant à la distribution des groupements en fonction

*  des rivières nous pouvons dire que deux rivières seulement ont pu pré
senter l'association à Eibhhornia crassipes à savoir la rivière Kabondo
et Lubunga. La végétation luxuriante de la rivière Djubu-Djubu serait
dûe à la largeur de sa vallée où l'enchevêtrement des rhizomes
d'Echinochloa et de Leersia crée un milieu favorable pour l'implanta
tion d'autres végétationjj ( 8, 10 ).
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tableau XI: Répartition des groupements

Rivière

Djubu-Djubu

Kabondo

Lùbunga

Makiso

Hangobo

! Ec. Mp.

+

+

+

Msc!

En ce qui concerne la dynamique de la végétation, elle

n'est pas très différente de celle proposée par LEONARD, J. pour les
eaux courantes (12 ) à savoir;

j  Nymphaie j

j Prairie aquatique à graminées- j
~  ■ 1 ^ (stade facultatif)

1
• Eoriaations ' suf friif escentes
à Mimosa pigra, Melastomastrum

Association arbustive
à Alchonea

|Uapaceum heudelotii |

Association arborescente périodiquement inondée
à Scytopetalum, Parinari

Forêt '^marécageuse
1

\(/
Forêt de terre ferme

Dans l'ensemble, nous pouvons présenter la succession des formations
végétales dans l'hydrosérie de la façon suivante:

v:-.a

, i.!- "-a
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Forêt de terre ferme Panicion(Panicum« Hyparrhenia)

t
Alchorneetum ' Groupement à

Melanthera scandons

t
Association suffrutescente Groupement a

4
sud

à Mimosa pi^ra ^ ~ Cyclosurus striatus

Association à jT

Leersia hexandra

t
• série progressive Association à

Echinochloa pyramidalis

L

——'> régressive

Au bord de ces cours d*eaux, nous avons souvent assisté

à une régression de la végétation vers le Par^ion< régression que
/  / ̂

nous pouvons attribuer à des actions repetées de 1'hommeo Nous
pouvons toutefois ajouter qu'il faut admettre que les espèces d'une
alliance peuvent tr-^insgresser dans une autre et y former des sortes

des peuplements qui n'ont, sans doute, que la valeur des simples
faciès locaux (5)»

CONCLUSION

Un aperçu succin^ de la végétation des petits cours d'eau
de Kisangani nous permet de tirer des conclusions suivantes:

-La flore est suffisamment riche et varÊ^; nous remar- ,
I  'h s ' 'quons une nette prépondérance des Spermatophytes ̂(9^^3j3^J^soit -

5|| espèces, toutes des Angiospermes, reparties en 35 Dicotylédones 11
soit 63,6 % et 1? Monocotylédones soit 30,9 % ; les Ptéridophytes
ne formant que le 5,^ ̂  du nombre total „ soit ̂ espèces-

-Le spectre biologique, qui est dl^té par le milieu, montre
une grande présence des phanérophytes(30,6 !^), plantes preferentes
du climat équatorial et une présence non moine remarquable des géo- ^
phytes (23,6 % ) qui sont, à savoir, les mieux adaptés pour de milieu»
C'est ainsi que nous retrouvons d'ailleurs une dominance des géophytes
( 3^,3 ) et des hydrophytes { 25,6 ^ cas particuliers des géophytes,
dans le speetiîe biologique pondéré ( cfr tablQrau XII ) »

- L'analyse phytogéographique fait ressorti® une dominance
de l'élémervt pantropical ( spectre brut 52,2 % et spectre pondéré
75,3 % ), suivi de 1»afrotropical (spectre brut 30,9 ̂  et spectre
pondéré to,1 ̂  ); ajoutons à cela une absence remarquable de 1'élément
cc^opoiiite ( cfr tableau XIII ) »



TABLjîmIU XII; Synthèse sur la distribution des spectres biologiques

résencés.

.Groupement „ , -r, .
»  T Ec t Ep I Lh 1 Cs ! Mp ! Ms ! TOTAL !

ÏNbre Spo ! 19 ! 23 ! 2.8 1 1? i 2? ! 13 ! j
!  T,B !SB SP !SB SP !SB SP !SB SP !SB^ SP fSB Sg !SB BP !

!  Ph !253 1/f ! 36 11!178 1^!29 2^ Î^IJQ 893123 7!30j6 18.7 !

!  Ch MQg 1^ ! 8 Q2l T0 1,4 ! 11,4 0^ ï 3,2f Q6 ! 93 0,7 !
!  Hc ! 52 on I 4 Q3Î1Q7 ^3!58 Q2 !11,1 .1.7!15^ 19.1! 8,7 3.9 t

!  G ! 21 ^.7 ! 32 18!32,1 843Î235 88 ! 1^.8 2313Q7

!  Hy 84^ ! 8 69.! 33 ^.7! 58 1^1 \ 7h 57! ;. ! 8.3 i
t  Th !1Q3 p t 12 . 1/f!2^3 3,9!233 6.4 !11.1 0.6!lgf 64.2! 168 13,9!
i  . î ! ! ! î I I t

!-î2îi£-«i2|5-2â2.4.222—2524.2^Z—222A.22.2§?.^23§—12242^—2âZ^—2^-22'l4
S«B'5 spectre brut SP; spectre pondéré

TABLEAU XIII; Synthèse ëur la distribution des spectres phytogéographiqueS
des groupements récensés

îGroupemelt £c ! Ep ! Lh ! Cs I Mp ! Ms ! TOTAL !

!Nbre Sp,,! 19 ! ;25 I 28 I 17 ! 27 ! 13 î f

!  D.Go !SB SP!SB SP!SB SPÎSB SP!SB SP!SB SP!SB SP!

!  Pan 168,1 79?J 'fS 803171,6 95^1 47 982! 37 76^1615 28 322 7S!

!  Paléo 52! 8 Q8I1^ 1/7!11> 2,1111,1 Q6l 76 o;i 104 1,7!
I  Aftr !21^1 1^2! ̂ fO 10>!1^2 2!352 28IH4 207! 30,7 70,7 10,9 2ai !

!  G ! . - ! k 231 . -f - -! 74 03 ! - -I Q3!
!  Z !  - -  ! . -  î - -! 58 0,1! - -  ! - -1 09 0,1 !

!  Cos !  - -  ! -  ! . - ! - - ! - -  ! - - ! - -!

! ! t S t ! 1 f 9

j TOTAL ,997 99j100 9§5j100 99;1 ,99A
•

97/2j.99,9 984,99,8 983^9^

Ce milieu hydromorphe serait intéressant pout l'agriculteur

w  qui peut drainer cette quantité d'eau retenue dans le sol, la repartir
sur une grande etendue et profiter ainsi de l'apport en matière organique

^  qui y est véhiculéeo

Les conclusions, auxquelles on aboutit, dépendent essentiellement

de l'échantillor^lage ( le choix, le nombre, la superficie des phytocénoses),
l*©3cistence d'associations décelées et caractérisées repose sur des c i .

critères souvent subjectifs; et que tous les teots et statistiques 1
ultérieurement appliqués ne peuvent que confirmer un choix préalable
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et un arrangement des phytooénoses déjà préétabli. Ainsi donc la preo.
ccupation que le phytosociologue doit avoir réside dans l'adoption
d'une raétrhode de travail à l'abri de toute subjectivité ou alors
d'essayer de l'éliminer et de minimiser ses effets ( 21 ).
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rRESUME

ies valeurs de la température, de l'huC^idité relative et des
précipitations nous font voir que la sous-région urbaine de Kisangani

se retrouve dans la zone Af, où le climat est caractéristique de la

forêt équatoriale ombrophile, et dans le secteur phytogéographique du

Forestier Central du domaine central de la Région Guinéenne©

L'application de la méthode phytosociologique de BRAUN—BLiiNQUET

nous a permis de décrire les groupements végétaux suivants»
- L'association à Eichhrnia crassipes ( VAlffiEK3ÎSff 19^ )
- L'association à Echinochloa pyramidalj^s ( LiijONARD 1950 )

- Le groupement à Leersia hexandra ( LEONARD 1950)
- Le groupement à Mimosa pigra ( DEVRBD 195^ )
- Le groupement à Cyclosurus striatus et

- Le groupement à Melanthera scaddBnsnq-oe-^OBsypcppoBon^

comme association©

La - de chacun de ces groupements ou associations

a comporté: la physionomie générale, l"écologie, le tableau d'associa-e.
tien, les spectres biologique- et phytogéographique»

S U M M A R Y

The values of température, relative humidity and précipita— -
tiens, show that the district of Kisangani, where we made our research,
is situated in the Af Zone where climatehas the caracteristics of the
equatorial ombrophile forest and in the phytogeographical sector of the
Central forest®r of tho Central Domain in tho Guinean Région©

We used BRAUN-BLaNQUET'S phytosociological method which helped

us to descibe fchese groupings:

- The association of Eichhornia crassipes ( VANDERy5ri952)
-The association of Echinochloa pyramidalis ( LEONAR® 1950)

%  - The grouping of Leersia hexandra ( LEONARD 1950)
- The grouping of Mimosa -pigra ( DEVRED 195^)

5  . The grouping of Cyclosurus striatus and

- The grouping of Melanthera scandens that we proposed to be
an association©

The description for each of them was composed by the général
physionomy, the ecology, the association table, the biological and
phytogeographical spectra©
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